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Première partie

Dieu au cœur de la mission : Le but, la puissance et le prix à payer

Retrouver Dieu au cœur de la mission à travers l’adoration

(Chapitre 1 – Que les nations se réjouissent)

« Le but suprême de l’Église n’est pas la mission, c’est l’adoration. Si la mission 
existe, c’est parce que l’adoration n’existe pas.

 Le but suprême est l’adoration, non pas la mission, car Dieu est suprême, non 
pas l’homme. Lorsque cette période de l’histoire arrivera à sa fin, et que 
d’innombrables millions de rachetés se prosterneront devant le trône de Dieu, la 
mission cessera. La mission est une nécessité temporaire; l’adoration, en 
revanche, demeure éternellement. »        John Piper

1. L’adoration est l’objectif de la mission

Le but de la mission est de conduire les peuples dans la joie de l’adoration. Adorer, c’est aimer 
profondément avec son cœur avec ses tripes, comme nous disons chez nous. L’adoration est 
l’expression d’une joie profonde, d’un amour réel.

La mission de Dieu, la mission qu’il a confiée à son église, a pour but de conduire des gens de 
toutes les nations de la terre dans l’adoration.

“Les peuples te louent, ô Dieu! Tous les peuples te louent. Les nations se réjouissent et sont dans 
l’allégresse; car tu juges les peuples avec droiture, et tu conduis les nations sur la terre. ” 
(Psaumes 67.4–5, LSG) 

Ainsi, il ne s’agit pas simplement de les sauver d’une damnation éternelle. Bien sûr, le salut est 
salut, mais il ne fait pas qu’éviter le pire, il conduit au meilleur de l’expérience humaine, 
l’adoration de la perfection suprême.

2. L’adoration est aussi le moteur de la mission

Si l’adoration est le but de la mission, elle en est premièrement le moteur. Le missionnaire part 
annoncer le Dieu qu’il a connu. Le feu, le zèle, la passion de la mission naissent dans un cœur qui 
bout d’adoration; sa mission n’est que le fruit d’un débordement d’adoration.
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“Le juste se réjouit en l’Éternel et cherche en lui son refuge, Tous ceux qui ont le cœur droit se 
glorifient.” (Psaumes 64.11, LSG) 

La mission découle absolument de l’adoration. Lorsque nous annonçons l’Évangile, nous 
annonçons en fait les gloires de Dieu, sa beauté, son amour, sa miséricorde. Nous pouvons donc 
dire que c’est à la mesure de notre propre adoration que nous serons consumés par une passion 
pour la mission.

Selon Charles Mismer, Albert Einstein reprochait à l’Église d’être bien peu passionnée du Dieu 
créateur qu’elle annonce. Lui-même observait la glorieuse grandeur de l’univers et en était 
absolument émerveillé.

“A qui me comparerez-vous, pour que je lui ressemble? Dit le Saint. Levez vos yeux en haut, et 
regardez! Qui a créé ces choses? Qui fait marcher en ordre leur armée? Il les appelle toutes par 
leur nom; par son grand pouvoir et par sa force puissante, il n’en est pas une qui fasse défaut.” 
(Ésaïe 40.25–26, LSG) 

La deuxième activité la plus importante au monde

Ainsi la mission occupe la deuxième place en importance en ce qui a trait aux activités 
humaines, l’adoration la première. 

“Car l’Éternel est grand et très digne de louange, Il est redoutable par-dessus tous les dieux.” 
(Psaumes 96.4, LSG) 

La vie missionnaire de William Carey, celui que l’on appelle souvent le père de la mission 
moderne, en est un brillant témoignage. William Carey a tout quitté avec femme et enfants pour 
aller vivre en Inde, parmi le peuple indien et installer une première station missionnaire. Malgré 
de grandes épreuves qu’il a traversées, il est demeuré fidèle à l’œuvre d’évangélisation 
missionnaire. Pour comprendre cette détermination à toute épreuve, il nous faut saisir sa vision 
de Dieu.

«Que je quittai l’Angleterre, mon espoir de voir l’inde se convertir était très grand ; mais les 
obstacles furent si nombreux qu’il n’aurait pas survécu sans le soutien de Dieu, Or, Dieu est avec 
moi, et sa Parole est vraie. Bien que les superstitions des païens furent mille fois plus fortes et 
que l’exemple des Européens mille fois pire, bien que je fus abandonné par tous et persécuté par 
tous, ma foi, solidement établie sur sa Parole certaine, allait triompher de tous les obstacles et 
surmonter toutes les épreuves. La cause de Dieu triomphera.» William Carey

Le fondement de notre passion pour Dieu est la passion qu’il se porte à lui-même

Nous abordons à présent un sujet plus complexe et qui suscite beaucoup de méprises et 
d’incompréhension, même chez les chrétiens. 

De manière, presque humoristique, John Piper souligne le fait que Dieu lui-même, qui ne saurait 
se renier, ou manquer à sa Parole, honore les commandements, et le premier avant tout. Ainsi, 
Dieu ne saurait élever qui que ce soit d’autres au-dessus de lui-même à ses propres yeux.
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Pour Dieu lui-même, la mission est secondaire en comparaison avec le fait d’aimer sa propre 
gloire. Dieu aime sa propre gloire et il ne saurait en être autrement, sans quoi il vouerait une 
telle admiration à une créature inférieure à lui-même.

Dieu trouve un plaisir absolu dans ses perfections infinies et personne, ni aucune créature 
n’apprécie comme lui sa propre gloire.

«La passion que Dieu se porte à lui-même est ce qui motive la mission, et c’est avant tout pour 
cela que notre passion pour Dieu devrait motiver toute action missionnaire.

L’objectif de Dieu dans son œuvre missionnaire est l’adoration de sa propre gloire.

“Louez l’Éternel, vous toutes les nations, célébrez-le, vous tous les peuples!” (Ps. 117.1, LSG) 

Le but principal de Dieu est de se glorifier et de se réjouir en lui-même éternellement

Le catéchisme de Westminster nous propose la question suivante en ouverture. «Quel est le but 
principal de la vie de l’homme?» Réponse : «Le but principal de la vie de l’homme est de glorifier 
Dieu et de se réjouir de lui éternellement.»

M. Piper observe avec justesse que Dieu offrirait la même réponse si la question lui était 
appliquée. «Quel est le but principal de la vie de Dieu?» Réponse : «Le but principal de la vie de 
Dieu est de glorifier Dieu et de se réjouir de lui éternellement.»

Voilà qui est bien dit, mais qui n’est peut-être pas si facile à comprendre et à accepter.

Pourtant nous pourrions aussi simplement dire que Dieu use d’intelligence et de justice. En 
effet, si Dieu estimait et valorisait qui ou quoi que ce soit d’autres à une plus grande valeur que 
sa propre personne, il se montrerait injuste.

Nous disons d’un artiste qui n’accepte pas les compliments pour la qualité de son œuvre et qui 
plutôt se dénigre lui-même qu’il est injuste. Il en serait de même avec Dieu s’il n’estimait à sa 
juste valeur, à sa juste grandeur, sa propre personne. Ainsi Dieu est juste, et il prend plaisir 
avant tout en sa propre personne.

Le contraire le rendrait semblable aux hommes qui refusent la justice et se révèlent injustes par 
le fait qu’ils refusent de reconnaître la gloire de Dieu.

“La colère de Dieu se révèle du ciel contre toute impiété et toute injustice des hommes qui 
retiennent injustement la vérité captive, car ce qu’on peut connaître de Dieu est manifeste pour 
eux, Dieu le leur ayant fait connaître.” (Romains 1.18–19, LSG) 

Les injustes n’aiment pas la vérité et la rejettent.

“Et avec toutes les séductions de l’iniquité pour ceux qui périssent parce qu’ils n’ont pas reçu 
l’amour de la vérité pour être sauvés.” (2 Thessaloniciens 2.10, LSG) 

Cette vérité n’est pas une simple spéculation philosophique et logique, elle nous est clairement 
révélée dans la Parole de Dieu par de nombreux versets.
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Voici  un passage important pour le comprendre : “À cause de mon nom, je suspends ma colère; 
à cause de ma gloire, je me contiens envers toi, pour ne pas t’exterminer. Je t’ai mis au creuset, 
mais non pour retirer de l’argent ; je t’ai éprouvé dans la fournaise de l’adversité. C’est pour 
l’amour de moi, pour l’amour de moi, que je veux agir ; car comment mon nom serait-il profané? 
Je ne donnerai pas ma gloire à un autre.” (Ésaïe 48.9–11, LSG) 

Dieu défend sa gloire avec zèle

Dieu a choisi son peuple pour sa gloire :

“En lui Dieu nous a élus avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints et 
irrépréhensibles devant lui, nous ayant prédestinés dans son amour à être ses enfants d’adoption 
par Jésus-Christ, selon le bon plaisir de sa volonté, à la louange de la gloire de sa grâce qu’il nous 
a accordée en son bien-aimé.” (Éphésiens 1.4–6, LSG) 

Dieu nous a créés pour sa gloire :

“Je dirai au septentrion: Donne! Et au midi: Ne retiens point! Fais venir mes fils des pays 
lointains, et mes filles de l’extrémité de la terre, tous ceux qui s’appellent de mon nom, et que j’ai 
créés pour ma gloire, que j’ai formés et que j’ai faits.” (Ésaïe 43.6–7, LSG) 

Dieu a appelé Israël pour sa gloire :

“Et il m’a dit: Tu es mon serviteur, Israël en qui je me glorifierai.” (Ésaïe 49.3, LSG) 

Dieu a secouru Israël en Égypte pour sa gloire :

“Nos pères en Égypte ne furent pas attentifs à tes miracles, Ils ne se rappelèrent pas la multitude 
de tes grâces, ils furent rebelles près de la mer, près de la mer Rouge. Mais il les sauva à cause de 
son nom, pour manifester sa puissance.” (Psaumes 106.7–8, LSG) 

Dieu a suscité Pharaon pour manifester sa puissance et glorifier son nom:

“Car l’Écriture dit à Pharaon: Je t’ai suscité à dessein pour montrer en toi ma puissance, et afin 
que mon nom soit publié par toute la terre.” (Romains 9.17, LSG) 

Jésus a recherché la gloire de son Père dans tous ses actes :

“Celui qui parle de son chef cherche sa propre gloire; mais celui qui cherche la gloire de celui qui 
l’a envoyé, celui-là est vrai, et il n’y a point d’injustice en lui.” (Jean 7.18, LSG) 

Jésus nous a exhortés à faire le bien afin que la gloire revienne à Dieu :

“Que votre lumière luise ainsi devant les hommes, afin qu’ils voient vos bonnes œuvres, et qu’ils 
glorifient votre Père qui est dans les cieux.” (Matthieu 5.16, LSG) 

Dieu a donné son Fils pour manifester la gloire de sa justice :

“C’est lui que Dieu a destiné, par son sang, à être, pour ceux qui croiraient victime propitiatoire, 
afin de montrer sa justice, parce qu’il avait laissé impunis les péchés commis auparavant, au 
temps de sa patience, afin, dis-je, de montrer sa justice dans le temps présent, de manière à être 
juste tout en justifiant celui qui a la foi en Jésus.” (Romains 3.25–26, LSG) 
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Le ministère du Saint-Esprit consiste à glorifier le Fils de Dieu :

“Il me glorifiera, parce qu’il prendra de ce qui est à moi, et vous l’annoncera.” (Jean 16.14, LSG) 

Dieu nous demande de tout faire pour sa gloire :

“Soit donc que vous mangiez, soit que vous buviez, soit que vous fassiez quelque autre chose, 
faites tout pour la gloire de Dieu.” (1 Corinthiens 10.31, LSG) 

Tous les hommes sont sous le jugement de Dieu pour avoir déshonoré la gloire de Dieu :

“Se vantant d’être sages, ils sont devenus fous; et ils ont changé la gloire du Dieu incorruptible en 
images représentant l’homme corruptible, des oiseaux, des quadrupèdes, et des reptiles.” 
(Romains 1.22–23, LSG) 

Tout ce qui arrive contribue en définitive à la gloire de Dieu :

“C’est de lui, par lui, et pour lui que sont toutes choses. A lui la gloire dans tous les siècles! 
Amen!” (Romains 11.36, LSG) 

Le dénigrement de la gloire de Dieu et l’horreur de l’enfer

L’être humain par nature ne cherche pas la gloire de Dieu. En fait, il ne désire pas la gloire de 
Dieu, de par sa nature déchue.

“Car tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu.” (Romains 3.23, LSG) 

Le cœur humain est aveuglé par le péché et désire plus que tout usurper la gloire de Dieu.

Comment l’exaltation de soi peut-elle être de l’amour?

Cette doctrine apparaît pour plusieurs chrétiens, sans parler des non chrétiens, comme 
affirmant un sentiment égoïste et immoral de la part de Dieu. Comme si Dieu avait un ego 
démesuré.  En effet, nous lisons dans les Saintes Écritures :

“ L’amour ne cherche point son intérêt. ” (1 Corinthiens 13.5, LSG) 

Or Dieu semble bel et bien chercher son intérêt comme un homme égoïste le ferait. Comment 
Dieu peut-il ainsi aimer sa propre gloire et prétendre être amour ?

Voilà de très bonnes questions qui vous nous permettre de plonger au cœur même de la 
personne de Dieu et de son action missionnaire.

Voici les deux pistes que nous emprunterons pour y répondre.

1. Paul ne considère pas que toutes les façons de chercher son intérêt sont mauvaises : 
certaines le sont, d’autres ne le sont pas.

2. Dieu est unique et l’affirmation de Paul ne s’applique pas à lui de la même manière qu’à 
nous.
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Nous développerons ces questions très importantes la semaine prochaine.

À faire cette semaine

Relire le chapitre 1.


